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ner à ses bestiaux une nourriture riche et abondante, est l'unique moyen de se
procurer des fumiers riches, en plus grande quantité et posséda1nt au plus lhaut dé.
gré les qualités de puissants fertilisateurs.

Pour tro;4ieme ressource nous avons le curage des fossés, la poussière des che.
mins, le fond des ma.récages que l'on a égntês :toutes ces matières contiennenit
une grande quantité d'excellents egaslorsqu'on les mêle avec des substance.
animales d'une facile décomposition. jEnfin, ceux qui sont dans le voisinage de
la forêt doivent amasser autant de feuilles mortes que possible, pour deux raisons:
d'abord elles forment une excellente litière pour le bétail, puis elles C'mpèg'n

facilement de l'urine des animaux et se décomposent facilement quand elles sont
mêlées avec dl'autre fumier.

Les matières fertilisa:ntes que l'on laisse se gaspiller eii pure perte sur et autour
de la ferme nous fotirnmi>-ent encore un puissant moyen d'augmenter la fertilité de
la terre. L'urine (les animaux, les eaux grasses dd la cuisine et celles des lavages,
le contenu des foses d*aisance, les o, et les restes de matières animales, le curage
dle la cave et (lu caveau, le vieux mnortià~, les plâtres, morceaux de corne et retail-
les (le cuir :enfin, une masse de chosýes, tanmt végétales qu'ianiinales peuvent serlîr
à la comp)osition d'un engrais très, riche en propriétés ferlilicxmtes. C'est à chacui
à juger par lui-inèmne des moyens à pr'endr'e potir ni- rien perdre de ces direrse
ress..ources quii seules peuvent sauver l'agriculture d'une ruine certaine par suite de
l'épuisement, du sol.

DSANIMAUIX RPOUTU

La reseimblanc es produit., aux 1ûdivialas qui les ont engenîiiýrés est une loi dc!
la natmre ; c't.-t mur elle que rep)osýent la lxité (le-, espèees, et la consberi ation des
races. (Cette rsebkî de caractères cuibra-sse, lit co;îiorinatîon, le>5 aptitaude.
les qualités moarales, tc, défats, etc. De li on déduit, en h ygiène vctéiinaiire, la
nécessité de clmoiir le-, reprodorteurs d'apré, l'inflluenice probable (lue chacun
d'eux doit exercer sur P~ j)rolut de !a eueý-at ioni. La mière, qui sert (le mnoule
et fournit le germie, c oiluinique tout ce qlui tient aut développement du corps. tout
ce qui se trouve plu,, iimmédiatenient sou-, la dépendanic des organes diges..t1f<
tandis quse le mnâ'e qui féconde doi.n-, ce qui dé termnine plus particulièrement les ap-
titudes, l'énergeie, le caractère, le.s instincts, les appareils circulatoire et respira-
toire, la conformaxtion des membres et de la tête.

Il résulte, des recherche-- des phly.,iologistes, et surtout de Giron de Buzareingues.
que celui des reproduc-teurs qui l'euporte sur l'autre par son état phiysiologique,
imprime dava.-ta,-e se.; caractères au produit de leur ac-eouplemnent, et trannlet
plus probablemient son sexe.

Les qualités et les défauts des reproducteurs sont absolus ou relatifs. 1UTne bonne
santé, une vacte poitrine, de bons membres, (le fortes articulations, de bons aplombi
et de boas pieds, sont des qualités absolues dans un animal destiné à travailler.


